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En Articles d’Argeoterie 
et en Horloges

le caribou, le renard s’y trouvent 
en grand nombre et semblent se 
mullipl.er davantage chaque année 
malgré la guerre qu’on leur fait. 
Autour du poste se trouve une éten­
due considérable de terrain défriché 
ou l’on cultive le foin et les céréales 
avec grand succès.

Ici le parti s’est divisé en quatre 
sections. L’une sous la direction 
de M. Tremblay a exploré le pays 
au nord du lac au Bouleau ; une 
autre, conduite par M. Pou pore, a 
remonte la rivière Skeshinguam e 
sur un parcours de soixante quinz 
milles jusqu’à la ligne 77e,revenant 
ensuite par un autie chemin jusqu’à 
la hauteur des terres ; la troisième 
confiée à M. Thompson, s'est avan­
cée vers le nord en prenant pour 
point de départ un lac qui porte le 
nom assez singulier Back Bo le 
(épine dorsale).

M. Pillion et moi avons remonté 
l’Ottawa jusqu’au poste de la coin 
pagnie de la baie d’Hudson au l e 
Barrière. Le lac Barrière n’est pa 
un élargissement de l’Ottawa, com­
me on le ero't généralement, il est 
relié à la rivière Gendeterre qui se 
décharge dans la Gatineau.

On y trouve à cet endroit une 
au're chapelle catholique et un vil 
lage de Tète-de-Boule. On y cul- 
live les pommes de terres et les na­
vets avec autant de succès qu’au 
Grand lac Victoria Ces légumes 
sont en telle abondance que les ex­
plorateurs n’en ont pas manqué un 
siul jour pendant toute la durée de 
leur voyage.

Du lac Barrière, nous sommes 
revenus sur nos pas suivant de non 
veau l’OtL wa, avons remonté par 
le lac Bouchet jusqu’à un lac appe­
lé Camachigama, qui, d’après moi, 
est la source de la Gatineau, de la 
Lièvre et de l’Ottawa. Ce lac (76a 
lau nord) se trouve à 370 mill - de la 
tête d n Long Saute et à 150 milles 
au nord-b t du Grand-I.ac-Vic.ona. 
Le 8 ot tobre, lorsque nous y som­
mes passes, le sol était recouvert de 
trois pousse de neige, mais comme 
partoutlailleurs la forêt était magni­
fique. Nous dirigeant ensuite au 
Nord-Ouest, nous sommes descen­
dus par la rivière Kapitagenano 
jusqu’à l’endroit ou elle se jette 
dans l’Ottawa.

Là les quatre explorateurs et 
leurs aMStants se sont de nouveaux 
réunis et ont pu s communiqué l,i 
résultat de leurs observations. Tous 
ont trouvé partout de riches forêts 
de pin, d’épinette et d’autre bois de 
commerce précieux, un sol fe-tile 
et un ciima tempéré ei agréable, 
sauf dans l’ex'rôtne Nord, auto ir 
du lac Camachigama, où, comme 
je l’ai dit, il y avait de la neige. 
Après avoir exploré une rêg on de 
2,000 milles carrés environ, mon 
rapport peut se résumer à ceci: Le 
pays du Nord de l’Ottawa, depuis 
l'Abbitibi à l’ouest jusqu'au Cama- 
vhigarna à l’est, est feriille et lem- 
pere, »1 coalien des richesses fores­
tières qui semblent inépuisables et 
et est presque partout propre à la 
colonisation.

Mais il ne suffisait pas d’avoir 
constater l’existence de ces richess-s 
fores'.ières,il était aussi essentiel de 
découvrir s’il était possible de les 
exploiter. Dans ce but l’honorable 
commissaire des Terres de la Cou­
ronne m’avait enjoint de descendre 
l’Ottewa depuis sa source jusqu,au 
lac TèmihCamingue. C’est c° que j’ai 
fait. Je l’ai trouvé partout flottable 
et daus d’excellentes conditions pour 
le transport des billots. Je suis con­
vaincu aussi que contrairement au 
préjugé général, les fôrets de l’Ab- 
Ditibi sont aussi exploitables daus 
la province de Québec, puisque car 
laines rivières qui y prennent leur 
source dirigent leurs cours vers le

A»Lectures du Soir Attendez JOSEPH BRUCE
Àutrefoli du Medioal Hait, 

ancienne apothivairerie de l’Hôpital tlhir> 
de Moût niai

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

UNE DECOUVERTE GRAN­
DIOSE

Chimiste et Droguiste
Manteaux de Dames une Spécialité
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ï
Kn face du Couvent de la me Rideae,A. & S. Nordheimsr ont actuelle­

ment un très grand Assortiment de
A la dernière session de la Légis­

lature l’honorable M. Duhamel fit 
une déclaration qui souleva des dé­
négations énergiques de la part de 

Lf opposition.I La gauche ayant accusé le gou­
vernement de ruiner le domaine 
■public en concédant les dernières 
fcoupes de bois de la " province, le 
commissaires des Terres de la Cou­
ronne répondit que non seulement 
nous n’étions pas à bout de ressour­
ces forestières, mais que la parti * la 
plus vaste et la plus riche de notre 
domaine forestier était encore in­
connue et inexplorée.

Erreur ! s’écria M. Tail Ion, nous 
avons tout exploré, tout découvert ; 
il ne reste plus rien du domaine 
public, la province est ruinée, vous 
dévorez son capital.
I* M. Tail Ion se trompait et M. Du­
hamel était resté au-dessous de la 
vérité ; voilà ce qu’établit une ex­
ploration importante faite récem­
ment par M. J. B. Charleson, du 
département des Terres de la Cou­
ronne, et dont les journaux ont 
déjà parlé d’une façon sommaire.

M, Charleson était chargé par le 
gouvernement de constater par lui- 
même ce qu’il restait dans la région 
de l’Outaouais supérieur de forêts 
de pin non concédées, 
aussi faire rapport sur le caractère 
général du pays, son climat, son sol 
et ses ressources au point de vue de 
l’agru ulture et de la i olonisation.

L'explorateur est aujourd’hui de 
retour après neuf sema nés d’absen­
ce. Il nous a raconté son voyage 
et communiqué le résultat de sa 
mission. En trancrivant son récit 
il se peut que nous ayons commis 
quelque erreurs, dont nous assu­
mons d’avance toute la responsabi­
lité. Voici, en substance ce qu’il 
nous a dit :

Notre

( Téléphone «le Bell No. 179) ilD MESDAMES ! Li pomme de toiletteBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN
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Songei bien que 
de faire le méua 
c’eut aussi* le
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Tapisseries

Tenee et compares les prix. Estimés fournis.

c'est maintenant ls tempe 
age de votre maison et que 
temps de laisser vos ordresAi A. McMillan L'une des plus anciennes maisons oom n 

oiales île la vallée île l'Ottawa et îles misa 
qualifiée* sous le rapport des bas prix d# 
localité des articles oflferis eu venter

issage, Tel litage, Pose de Tapisseries 
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Américaines et Caua-
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qui aient jamais été offerte à Ottawa.

McDougall & CuzneALBANIAnglaises,98 Rue Rideau. Mneelgne de la grows Tarrlére.

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL • » MAGASINS r-n—

J F. BELANGER RUE SUSSE* ET [UKF. CHâUÜÎîT
159 Rue Bank. ZM.11.K7-HR,

11Remede de Finns BRYSON, GRAHAM & CIE67 RUE SPARKSPOOR les HE- ? «ORMES
etlarqne de Otmmeree

misOnguent
Pour tes hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

SUPPOSITOIRE PINUS-Pour
Hémorroïdes ave écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs 

Un des principaux ingrédients 
méde est la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

Seuls A gents pour le» 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordhÿmer et pom 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs de

FONDS DE BANQUEROUTE11 devait
de ce re­
blanc d —Xj_A_—

VENTE CYCLONIQUE.En vente chez les Pharmaciens P.HJIRMJ1CIE.N UN GROS SUCCES !Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

— PREPARE PAR —

La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.Finns Medical Co., »

LA CONCURRENCE TERRASSEE !parti se composait de MM. 
Walter Thompson, garde forestier 
de Portege-du-Fort, A. B. Fillion, 
agent des Terres, de Grenville John 
S. Poupore, gard- -forestier, J. O. 
Tramblay, garde-forestier, de Bry­
son, Louis Bernatehez, fils de M 
tobin aidiez, député 6e AAoniniagny, 
M. Dorion, de Château-Richer et 
de sept Sauvages.

Partis le 1er septembre, nous 
étions de retour le 5 novembre cou­
rant, après at o.r exploré une région 
d’environ 2;5U0 milles carrés et 
parcouru environ 700 milles en ca­
not ou à pied.

Notre point de départ a été Mat- 
tawa, dans la province d’Ontario, 
d’où nous nu is sommes rendus au 
lac Kippiwa, eu passant par Cordon 
Creek, au moy-u du tramway de la 
compagnie de la colonisation du 
Témiscamingue. La plupart dr 
vos lecteurs ne savent probablement 
pas ce que c’est que ce tramway 
dans la forêt. C’est une espèce de 
voix ferrée sur. laquelle circulent 
des wagons traînés par des che- 
veaux et qui condu sent les voya­
geurs u’un lac à l'autre. Sur les 
lac stationner. des embarcations à 
vapeur pour les transporter jusqu’au 
prochain portage. On n’y trouve 
pas autant de luxe que da 
chars palais, mais cela vaut bien 
mieux que le canot d’écorce et le 
portage à dos homme par un sentier 
à peine tracé. Le tramway se ter­
mine au lac Kippcwa où nous 
avons dû prendre le canot.

Nous avons remonté la rivière 
du Nord, traversé le Portage-à-la- 
Tortue, le lac au Bouleau, le lac 
Sasegengona, qui nVst pas indiqué 
sur la carte, le lac Cascanan jusqu’à 
l’extrémité nord du lac Brulé. Nous 
avons traversé ensuite,en faisant de 
longs portages, le lac Front et un 
autre lac appelé Bonhomme qui 
n’est pas non plus indiqué sur les 
cartes officielles et qui se trouve à 
la hauteur les terres. Les eaux du 
lac Bonhomme se déversent au sud 
dans le lac Kippewa et au nord 
dans le Grand-lac-Victoria*

C’est au Grand-lac-Victoria qu’a 
commencé l’exploration proprement 
dite. Le domaine public finissait là 
sous les gouvernements tories. C’est 
un pays a< cideoté, richement boisé 
de toutes les essences connues daus 
les forêts du not d: pins gigantesq je-, 
épmettes élancées, merisiers,bou­
leaux et sapins de qualités supérieu­
res. La répion est habitée par la tri- 

\bu des Tèlc-de-Boule qui y vivent 
tfe culture et de chasse. Le révérend 
Père Fafard, le missionnaire de ces 
sauvages, a érigé sur la rive nord 
du lac une très jolie chapelle déco­
rée de truphés provenant de a forêt, 
offrande des indiens. Tout ceu-ci 
sont catholiques fervents et ne Font 

us au contact de 
révérend Pere 

leur a enseigné, en même temps 
que la foi chrétienne,les premières 
notions de culture. Autour de 
leurs wigwams l’on voit de petits 
défrichements où les pommes de 
terre et des navets viennent en 
abondance g:Ace à la richesse du 
sol et à la douceur du climat. La 
compagnie d- la baie d’Hudson y a 

. établi un poste florissant. C'est'en 
■ -, offrit le pays par excellence des ani- 

^ \ fourrure».^L’ours, le castor,

Ottawa. Ontario
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Nos Jerseys sont des modèles de style correct. Ils partent rapidement. Les prix commencent à $2.75 et finissent à $20,

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable “TOUT VA”m
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NATIONAL M’F’G. CO. 
ltiÜ Rüti SHARKS. Bargains d’Or en Tweeds, 

Bargains d’Or en Sealctte, 
Bargains d’Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes i\ Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d’Or eu Epiceries,

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer’au 
public île cette ville que l'organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 

et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous les ordres qu'on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et ou y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 

entr"autres corbillards une \ 
de beauté et faite à mon ordre 

des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va­
rié*, et il y en a pour toutes les Ixmrscs. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions géné

Persiennes,achevée

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Poles 
a Rideaux VOYEZ : 10 à 12 pièces <VEtoffe tout laine à 21) ets. la verge.oiture

Les meilleurs *is:hés dans la ville

Bryson, Graham S Cie.160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-À-vis la Basilique. OT1AWA.ns nos

— *crimes qui a stupéfié o ite l’E irope, 
il y a deux ans, sans qu'on ait pu 
mettre la main sur .’assassin.

« Je me suis renlu, raconte le 
journaliste anglais, sur les l.eux où 
le premier attentat fut p-rpétré, 
c’est-à-dire devant le garni de 
George Yard où l’on trouva le corps 
de Man ha Tabram horriblement 
mutilé. Il est vrai qu’après le 
crime la police ordonna qu’a îe 
1 itnpe fût placée dan* ce rec >in obs 
cur et que ce règlement est toujours 
observé, mais le propriétaire du 
garni a déclaré qu’il ne pe t s’enga­
ger à entretenir une lamp t là toute 
la nuit et à mi mit on 1 eteint. Or, 
Martha Tabram a été assassiné entre 
deux et trois heures du matin Get 
endroit a repris son aspect habituel, 
les policemen y pas-eut rarement, il 
n’est pas sur leur chemin quand ils 
font leurs tournées nocturnes.

Le socond crime, l’assassinat de 
la femme Hyde, a eu lie i Jau r.ied 
du mur interminable de Buck’s row 
Cet endroit est toujours 
iitaire et le mur sinistre est tou­
jours aussi mal éclairé.

Buck s row a passé de tout temps 
pour une place dangereuse, très fa­
vorable aux voleurs et au meurtri 
ers et où il n’était pas 
s’avanmre passe mmu 
peu Buck’s-row était devenu le re­
fuge de nuit de wagaboud- sans asi­
le, mais après les prouesse- de Jack 
l’E ciitieur, ces hôtes de passage 
l'abandonnèrent, et depuis son pi 
vé n’a plus r. tenli que du pas me 
surédes patrouilles. A latin, les 
patrouilles elles même ont cessé, et 
l’on peut dire que si Jack l’Even- 
treur avait la fantaisie de recom­
mencer. la certitude qu’an poste de 
police a été placé uo peu plus près 
du Théâtre de ses exploits ne pré­
senterait pas pour lui un obstacle 
bien sérieux; il aurait encore au 
jourd’hni le temps d’accomplir eu 
paix sa besogne sanglante.

» J'en ai uu la preuve ; je me trou­

vais, à une heure du matin, dans 
les environs de Buck’s-row, lorsqu’ 
un cri de femme attira mm atten­
tion ; je courus vers B ck’s-iow, 
dans la direction d’où vena lia voix; 
|e trouvai à terre, à vingt mètres à 
peu près d* lVmpiacemeot du m -ur- 
tre de la f mme Hyde, une ferams 
étendue, évidemment prise de bois­
son, et qui saignait d’une blessure 
à la tempe occasionnée probable­
ment par sa chute. Elle criait.cn 
proie à une attaque de nerfs. Cepen­
dant, quatre à cinq minutes s’écou­
lèrent avant qu’un policeman arri­
vât pour demander ce que signifiait 
tout ce tapage. K voulut emmener 
la femme ivre, mais elle résista 
et se mil à le battre. Evidemment, 
un homme seul ne pourrait s’en 
tirer Je sortis aussitôt le petit sifflet 
de police dont j t m’é.ait muni, et 
pjuriant trois minutes passèrent 
encore avant qu’un aut e policeman

Sans doute il ne sagissait que 
d’une lemme Ivre à conduire au 
poste, mais si Jack l’Eventreur 
avait recommencé ses exploits, les 
huit minutes qui s’écoulèrent avant 
1 arrivée des deux policemen au­
raient amplement suffi pour assuré 
sa fuite.

A M tre-Square, on Jack a perpé­
tré le plus affreux de ses crimes, 
des mesures p -us efficaces ont été 
prises pour lui ôter toute env.e de 
recommencer; les patrouilles sont 
beaucoup plus nombreuse et le 
square mieux éclairé, mais l’hon­
neur de ce changement revient à la 
police métropolitaine.

On se rappelle que le dimanche 
matin où l’ou découvrit le meurtre 
de Mitre-Square, on trouva, un peu 
plus loin, à la barriè e de Berner 
street, le cadavre d’une autre femme 
la gorge ouverte. Là encore rien 
n’eu pêcherait Jack l’Eventreur d'as­
sassiner tranquillement au milie t 
4 une obscurité profonde. Person • 
e ne se soucie d’aller voir ce qui

passe derrière cette barrière, et les 
cris d’une victime seraient étouffés 
par les chants eL les rires qui s’élè­
vent à une petite distance du club 
International.

On en peut dire autant pour la 
cour de la maison de Ilatnbury 
street où une femme a été ôveiuree; 
on entre et l’on sort toujours libre­
ment dans cet étroit [sassage après 
minuit comme en pl -in jour. La 
raison de cette négligence est fort 
simple : les locataires de ces mai- 
so’is changent tous 1 s jours, .et il 
n’y a point de [>ortier pour deman­
der à ceux qui passent s’ils eu ont 
le droit.

En un mot, en dépit des réclama­
tions des commiss ons d’bvgiène et 
des protestations des phi auihropes, 
la plupart des localités illustrées 
par Ces terribles assassinats du lé­
gendaire Jack l’Eventreur sont res­
tées dans le même état.

l>a véritable raison de cet état de 
est état de choses n’est pas dans la 
négligence ou l’indiffarence des au­
torités, elle est, dit le jotirn liste 
anglais, dans le fait que la dasse 
des déshérités et des parias qui for­
ment la population de Whitechapel 
et de Saint Gmrge est toujours aus­
si nombreuse, 
rangs, pas ailleurs, que Jack l’E- 
venifdtir a ch jisi toutes ses victimes. 
Ces parias n’ont pas d’autre refuge 
que Whitechapel ; incapables de 
travailler, ignorante, sauvages, ils 
sont nés dans le vice et ne vivent 
que de brigandage et de voL

Les portes des mauvais lieux ne 
s’ouvrent même pas devact eux, ils 
sont audessous de la clientèle des 
maisons les plus mal famées. Whi­
techapel est leur royaume, ils er 
rent dans ses rues une partie de la 
nuit à la recherche d’un bon coup 
qui leur procure la possibilité d-; 
manger, lis connaissent toutes les 
allées, les cours, les passages de la 
localité, ils savent à quelles heures 
passent les rondes et quand ils peu­

vent « travailler en sécuriiô ». On 
peut pendre Jack l’Eventreur, on 
ne purifiera pas Whitechapel,car le 
véritable assassin c’est la Misère.

nées a la tête d’un établisemeut de 
commerce important. Il appartient 
à une des plus riches familles du 
district de Trois-Hi vière et il fut lui- 
même possesseur 
d’une fortune évalué à plus de 
8100,000. En IHHf), il laissa la pa­
roi se de S'tim Justin et vient s’éta­
blir dans la ville de Trois Rivieres, 
où durant quinze ans, il fut avec 
sou frère à la tête de la maison de 
commerce la plus florissante du dis­
trict et connu sous la raison sociale 
de Bussières Frères. En 1872, il 
fut élu échevin de la ville de Trois- 
rivières et en 1875, avant de décidé 
de briguer d ; nouveau les suffrages 
des électeurs, il bâtit M. le notaire 
Normand, maire et député actuel 
de Trois Rivi-res à l’assemblée lé­
gislative de Québec.

Vers une heure, il se présenta 
chez ses patrons et remit au cais 
sir-r de l’étaulissemeiit une somme 
de 840) qu'iyavait collectée durant 
l’avan t-m id u

HORRIBLE SOUPÇON 1 
Nous lisons dans la Pathik : 
Depuis quelques* semaines une 

foule d’événements - drain itiques 
sont venus successivement jeter le 
désespoir au sein de plusieurs fa­
milles honorables de notre popula-

Voilà en peu de mots les faits que 
nous a communiqués M. Charleson. 
Son exploration intelligente soulève 
encore un coin du voile dont l’égo­
ïsme d’un petit nombre avait réussi 
à couvrir une des plus uelles parties 
de notre héritage national.

—Qu’y a t-il au delà de la hau­
teur des terres, demandait-on ?

—Uu èrtité,répondait le marchand 
de bois, jjiinôressé à obtenir 
concurrence de précieuses conces­
sions de coupe de bois.

Per-onne auparavant n’avait eu 
l’idée d’y aller voir. Le gouverne­
ment national en a agi autrement 
et sa sollicitude est aujourd’hui ré­
compensée par la dêcouveite de 
richesses incalculables ce qui lui 
appartient sans entraves. Il en peut 
disposer pour le p us grand

e de la province, sans se 1 
à chaque pas aux droits acquis. Les 
autres parties du domaine public 
sont devenues la proie des spécula­
teurs par suite de la négligence des 
administrations, mais voici que 
nous entrons en possession d'une 
nouvelle partie de notre héritage 
qui n’est grevée d’aucune 
e*. où l’industrie et la colonisation 
pourront se développer librement 
sous 1 égide d’un code borestier pa­
triotique et nouveau.

il y a quelques jours encore, une 
de ces dernières était douloureuse­
ment frappée par la disparition 
mystérieuse de fon chef.

Les membres de la famille éplorée 
se trouvent en face d’uu,;prob.ème 
difficile à résoudre et dont la 
lion semble menacer de révéler plus 
tard une horiib e tragédie.

A venir jusqu’à aujourd’hui, les 
recherche: les pmi minutieuses 
sont demeurées vaines, les efforts 
énergiques de parente et d’amis 
n’ont eu aucun résultat pratique, 
enfin, les perquisitions les plus se­
crètes des autorités et des membres 
dt» l’agence des détectives de cette 
ville, u’out.pas encore pu réussir à 
jeter un peu de lumière sur le mys 
1ère qui se dressait devant eux.

Le sixième jour du mois 
vembre courant, paralt-il, M. Pierre 
Bussières résidant au No 286 
Jacques Cartier près de la rue 8her 
brooke disparaia»ait subitement de 
sa résidence.

Depuis près de trois ans, ^1 était 
mployé au service de MM. Hudon 
t Orsali, marchands en gros de la 

rue St Paul.
L fut jadis au service de MM. 

Gaucher et Telmosse, marchands de 
la même localité, et ces derniers 
fout aussi les plus grands éloges au 
sujet de leur ex employé.

M. Pierre Bussières est né à 
saint-Justin, dans le comté de Mas- 
kinongé et fut durant plusieurs an-

aussi so-

heurter
Vers deox heures, il continua ses 

collections et s-ta patons déclarèrent 
qu’il a l’habitude de collecter l’après- 
midi une somme plus forte que cel- j 
la qu’il perçoit durant la première 
partie de le journée.

Comme il n’a point fait une uou* 
velle apparition au magasin, ces I 
derniers sont d’opinion qu'il doit
être en possession d’un, montant ___]
da’u moins 8500.

Comm: lundi dernier, il avait 
acheté une quantité d’articies d’épi­
ceries sous le prétexte de laire se» 
provisions d’hiver et qu’il avait mê­
me donné l’ordre aux messieurs . 
Dupuis, marchands de la rue Ste 
Catherine, de renouvelle^ tous les 
tapie de sa maison, ses parente et * 
ses amis ne peuvent expliquer sa 
mystérieuse disparition et sont d’o­
pinion qu'il est tombé dans un in RL 
me guet-apens.
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la civilisation. Le
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Les journaux anglais ayai 

noncé que la police redoublait de 
précautions dans le quartier de 
Whitechapel, la Pali MaU Gazette a 
envoyé uu de ses rédacteurs pour 
inspecter le théâtre de cette série de
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l’allés du centre, où peu- 
•euler les camions venant 
les presses; aux etables 
ge, qui alignent en deux vj
irs quatre-vingts étaux; ’J
ue côté, dans les contie- 
-ons une galerie de bois 
ae, très haut; le long des 
sert d’atelier aux mode- 

aux menuisiers; sous un 
éseau de courroies de- 
ssiou qui glissent « n tous 
arées, entrecroisées, dis- 
t la force du moteur, la 
dans les moindres re- 
un bout à l’autre bouf, 
rmiilière d’hommes en,
3ue, en coton bleue, le 
t les mains enlimailles,
Iles d huile,—deux cents“ I
noires” monteurs, a jus- 'j
rcenrs, hommes de peine 1
t sur ies diables les lour j 
58 de fer, vont et vien- u . 
croisent, s’arrêtent unis- “
*s efforts, ou isolément 
liment, burinent, diri- 
f iree aveugle des m i- 
lutils, chefs d’équipes, se 
ssent A leurs gestes dj 
dement.
n en loin une presse 
eut monter, ou un an
iéle en réparation...... j
lu fend, apossée à la 
rie c i brique de la ban- j 
b d’usine qui tout le 
sse au cièl ses noires, et 
n’aperçoit ici que la pa- j 
ge rougeole sous l’halei- 
uble soufil ît et les for- 
l’auréolent d’un reflet
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